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L'histoire d'amour sino-helvétique
Pas de fausse note sur la voie du libre échange bilatéral tous azimuts

Albert Tille (31 janvier 2009)

Rien que du bonheur à Berne
lors de la rencontre entre le
premier ministre chinois et
quatre membres du Conseil
fédéral! Les manifestants
tibétains ont été fermement
tenus à l'écart du Palais
fédéral. Ils n'ont pas pu nuire à
la quiétude du visiteur.
Visiblement satisfait, Wen
Jiabao s'est félicité d'une
rencontre entre de vieux amis
et de bons partenaires. Il
appuie son amie la Suisse dans
son désir de participer aux
travaux du G-20 pour redéfinir
les règles du jeu de la finance
mondiale. Notre gouvernement
a donc su caresser son hôte
dans le sens du poil. Pas une
information n'a filtré sur un
éventuel rappel au respect des
droits de l'homme par la Chine,
comme ce fut le cas lors de la
visite du président Jiang Zemin
en 1999. Au prix de ce

renoncement, la rencontre est
une réussite pour notre
diplomatie commerciale.

Le nouvel accord sur la
protection des investissements
signé lors de la rencontre à

Berne est essentiel pour les
quelques 300 entreprises

suisses implantées en Chine.
Des mécanismes efficaces sont
indispensables pour défendre
la propriété privée, et
notamment le rapatriement
des bénéfices dans les relations
avec cette (ancienne) puissance
communiste. Mais un tel
accord n'a rien d'exceptionnel.
La Suisse en a conclu de
similaires avec pas moins de
120 pays. L'avancée est, en
revanche, plus spectaculaire
avec la mise à l'étude d'un
accord de libre échange. La
Suisse entend s'ouvrir
entièrement à «l'invasion» des
produits chinois bon marché.
Mais le risque est calculé. La
Suisse a pratiquement
abandonné la production de
textiles et autres biens de
consommation de masse. Elle
n'a pas d'industrie automobile.
Rien, ou presque, de ce
qu'exporte la Chine ne menace
la production helvétique. Mais
jusqu'à quand? La technologie
chinoise progresse rapidement.
Pas de crainte, et
vraisemblablement pour
longtemps, pour notre
agriculture comme ce fut le cas
lorsque la Suisse flirtait avec
les Etats-Unis ou le Brésil (DP

1720). La Suisse a tout intérêt,
en revanche, à faciliter ses
exportations dans ce grand
marché en pleine croissance de

1,3 milliards de
consommateurs. La Chine n'a
pas grand-chose à gagner avec
l'accès au petit marché
helvétique déjà largement
ouvert aux produits industriels.
Elle peut en revanche tirer
profit de l'ouverture d'une tête
de pont libre-échangiste en
Europe.

Berne a conclu récemment des
accords de libre échange avec
le Canada, l'Egypte, la
Colombie. Elle devrait en
signer un ces prochains mois
avec le Japon. Elle étudie un
rapprochement analogue avec
l'Inde, la Russie et maintenant
la Chine. La Suisse ne craint
donc pas de s'écarter des
accords multilatéraux de
l'OMC garantis par des
arbitrages internationaux pour
tester le face-à-face avec des

partenaires bien plus gros
qu'elle. Elle risque, en cas de
conflit commercial, de prendre
la mesure du déséquilibre des
forces. Les histoires d'amour
ne finissent pas toujours bien.

TSR-RSR : la «fusion» n'est pas nécessaire
D'autres configurations sont envisageables et notamment pour l'Internet

Daniel Schöni Bartoli (30 janvier 2009)

La perspective d'une fusion
(plus précisément nommée
«convergence») des activités
de la TSR et de la RSR fait des

vagues avant même que les

détails du projet soient connus.
Les magistrats vaudois Pascal
Broulis et Daniel Brélaz en ont
profité pour amener la
question sur le terrain de la

localisation des activités et le
Grand Conseil vaudois vient
d'en faire de même, en prenant
position à l'unanimité.Mais au-
delà des questions d'ancrage
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